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Envoyé par le Seigneur comme successeur des apôtres pour vous conduire sur les chemins de l’Évangile 
du Christ, je trace dans cette lettre le cap missionnaire pour notre diocèse. Pour cela, je vous ai écoutés 
avec attention en circulant dans nos quartiers, nos villes et nos villages et j’ai appelé l’Esprit Saint pour 
mener ce discernement. Qu’est-ce que Dieu veut pour son Église ici, au cœur de la Lorraine ? 

Avec marie et les apôtres, accueillons l’esprit de pentecôte
Marie accompagne les apôtres qui attendent de recevoir l’Esprit Saint promis par Jésus. 
Elle-même a déjà été bousculée par la venue de l’Esprit, lorsqu’elle a reçu l’annonce de 
l’Ange qu’elle serait la mère du Sauveur. Elle n’a pas oublié ce que cela a provoqué en elle : 
un questionnement, un acte de foi, un élan pour aller visiter sa cousine Élisabeth, le jaillisse-
ment du chant du Magnificat. La Visitation suit immédiatement l’Annonciation. Marie, la pre-
mière en chemin, nous apprend à nous mettre en route aujourd’hui pour annoncer le Christ.

L’Église-Fraternité ne cesse de naître : « Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les 
autres. » (Jean 13, 34) Cet appel de Jésus donne aux premières communautés leur visage 
fraternel. Les Actes des Apôtres décrivent les disciples rassemblés pour écouter la Parole de 
Dieu (FORMATION), louant Dieu et célébrant l’eucharistie (PRIÈRE), mettant en commun leurs 
biens (FRATERNITE) et partageant avec les pauvres (SERVICE). La Bonne Nouvelle se propage 
et il y a de nombreux baptêmes (ÉVANGELISATION) (cf Actes des Apôtres 2, 42-47). Le fil 
rouge est la Fraternité, qui est le nom propre de l’Église.

Prenons ces 5 dimensions vitales de toute communauté chrétienne comme des critères 
pour regarder où nous en sommes dans tous nos groupes :

De quelle manière vivons-nous ces 5 dimensions dans nos différents groupes ?
Serions-nous prêts à développer celles qui sont plus « en panne » dans notre groupe ? 

L’Esprit Saint fait sauter les verrous. Dans le récit de la Pentecôte, l’irruption de l’Esprit Saint fait sortir 
les apôtres de la maison où ils se tenaient. Aujourd’hui, il nous arrive d’être enfermés dans la peur, le 
découragement et les divisions. Or l’Église n’est missionnaire que quand elle est fraternelle.

Que pourrions-nous raconter de notre expérience de vie fraternelle dans le Christ ? 
Quels verrous nous paraissent difficiles à ouvrir ?

Joie de l’effusion de l’Esprit Saint. Grâce au don de la foi, nous pouvons voir comment Dieu fait surgir du 
neuf dans nos vies et dans le monde. Nous comprenons que la mission de l’Église n’est pas une opération 
de marketing mais la coopération à l’action de Dieu dans les cœurs et à son dialogue de salut avec 
l’humanité. Avec l’arrivée de nouveaux croyants, l’Église se rajeunit.

De quelle manière l’année de la prière nous renouvelle dans la fidélité à ce rendez-vous personnel, 
familial ou communautaire de dialogue avec le Seigneur ? 

Pensons-nous à rendre grâce pour les frères et soeurs ainsi que pour les prêtres que le Seigneur 
nous donne, sans regarder seulement les manques ?

Discernons les nouveaux visages de l’église-fraternité en 
meurthe-et-moselle

Comment transformer nos paroisses pour qu’elles soient davantage encore des com-
munautés de frères et sœurs, où l’on se connaît vraiment et où l’on porte réellement les 
fardeaux les uns des autres ? 

De quelle manière les mouvements apostoliques ou caritatifs ainsi que les communautés comme 
l’Emmanuel ou le Chemin Néo-Catéchuménal peuvent-ils apporter leur contribution à cette 
dynamique fraternelle ?

Comment la présence et l’expérience de la vie religieuse féminine apostolique peut être un 
stimulant ?



Les messes dominicales demeurent la source de cette fraternité. Le repas du Seigneur comporte cette 
double dimension de communion : avec le Christ ressuscité qui se donne, et avec les frères.

De plus, pour mettre en œuvre cette conversion missionnaire, cette conversion à la mission qui découle 
de la vie fraternelle, je lance un appel pressant pour la création de fraternités locales missionnaires. De 
quoi s’agit-il ? Des petits groupes qui se retrouvent régulièrement pour écouter ensemble la Parole de Dieu, 
prier, se soutenir et témoigner ensemble. La consultation lancée dans le diocèse en début d’année en a 
manifesté la nécessité et j’en entends le besoin en circulant dans le diocèse. N’attendons pas d’avoir réduit 
le nombre de messes, ce qui se produit inévitablement, pour développer résolument ces petits groupes !

Les familles sont le premier lieu où l’on expérimente la fraternité. Chaque famille gagnerait à prendre un 
moment chaque semaine pour lire l’Évangile du dimanche qui vient.

En paroisse, osons favoriser la création de nouveaux petits groupes, qui se réunissent prioritairement dans 
les maisons, en proximité, en les reliant au cœur de la communauté. À la lumière de la Parole de Dieu, 
les participants se rendront attentifs aux besoins des voisins et des malades proches à visiter. Ils oseront 
proposer à de nouvelles personnes de venir. Quand le groupe devient trop nombreux, ce sera en effet le 
moment d’en créer un nouveau. Surtout, ce petit groupe sera attentif aux attentes d’autres personnes, aux 
souffrances, sans repli sur un entre-soi, comme Jésus qui accueille le cri de l’aveugle sur le chemin.

Vous trouvez en annexe une fiche pratique pour démarrer une fraternité.

Proposons aux nouveaux croyants (catéchumènes et confirmands adultes...) de faire partie d’un petit 
groupe dès leur préparation catéchuménale, avec des chrétiens d’âge divers, qui joueraient auprès d’eux 
le rôle si important d’aînés dans la foi.

Vous, les jeunes, créez des petites fraternités pour travailler votre foi, vous former, prier ensemble, vous mo-
biliser pour une maraude ou un accompagnement périscolaire et enfin vivre une mission. 

Comment voyez-vous la formation en profondeur de ceux qui désirent devenir chrétiens ? 

Que pourraient porter comme fruits la création de petites fraternités mélangeant les générations 
et les itinéraires de foi ?

Au cœur de la communauté, les pauvres, personnes plus fragiles, les malades, ceux qui vivent la précarité 
sont nos maîtres. Nous expérimentons la joie de créer d’authentiques liens fraternels lors de temps forts 
qui font du bien à tous, particulièrement le pèlerinage diocésain à Lourdes, moment majeur de fraternité 
diocésaine.

Chers frères prêtres, j’ose vous inviter à inventer des liens forts de vie fraternelle entre vous, même si vous 
n’habitez pas sous le même toit. Lorsque de nouvelles petites fraternités verront le jour, je vous encourage 
à en faire partie gratuitement, sans avoir à en porter ni l’animation ni l’organisation. Ce sont des lieux de 
vérité sous le regard de Dieu, où votre ministère pourra être vivifié, parfois de manière inattendue. Je relaie 
volontiers ce désir qui a surgi comme une attente fervente dans la bouche de vos frères et sœurs laïcs. Il 
me semble que cette dimension fraternelle, bien articulée avec la part de solitude nécessaire à la quête 
de Dieu, est le socle qui vous permet de vivre au mieux la paternité qui est attendue de vous.

Laissons-nous gagner par la contagion de l’esprit fraternel 
Plusieurs chantiers que je perçois comme importants pour l’élan fraternel et missionnaire de 
notre diocèse.  

Pastorale de la visitation : J’invite chacun à libérer du temps pour aller faire des visites, 
gratuitement, pour connaître les vraies vies, se mettre à l’écoute des souffrances, vivre ce 
dialogue de salut qui est au cœur de l’évangélisation. J’essaie de le vivre à travers la visite 
pastorale des jeunes. Personne n’est un numéro et nul ne mesure la fécondité d’un échange 
enclenché de manière imprévue, sur une place publique, dans un bar, chez des amis, dans 
une file d’attente au cinéma… Ensuite, il est bon de prendre le temps de raconter nos visites et 
de porter dans la prière celles et ceux que nous avons visités.

Discerner les charismes, former et appeler des baptisés : Dans une Église diocésaine, la 
véritable richesse, ce sont les personnes, qui passent avant l’organisation du territoire. Grâce 
à Théofor et à l’Institut Saint Nicolas, une bonne nourriture de formation est proposée et 
accessible.

Parmi vous, ou parmi les personnes que vous connaissez, qui accepterait d’investir du temps et de 
l’énergie pour vivre une formation dans la foi et pour la mission ?



Ouverture d’une réflexion sur le ministère des prêtres diocésains : Je confie cette réflexion au conseil 
presbytéral.

Mettre en route une stratégie immobilière plus claire et dynamique : De nombreux efforts ont déjà été 
faits pour adapter notre immobilier à notre vision pastorale et à nos finances. Il reste du pain sur la planche. 
L’adage de Laudato si’ peut nous servir de boussole : moins de biens, plus de liens.

Envoi : Avons-nous les forces suffisantes pour faire sauter certains verrous, qui nous enferment dans 
un carcan de logiques répétitives et nous freinent dans nos relations fraternelles ? Peut-être pas. Seuls 
sûrement pas. Mais l’Esprit Saint nous pousse à oser ensemble un pas dans la foi, sans tout maîtriser : le 
Christ nous appelle et nous envoie comme disciples-missionnaires, aujourd’hui. 

Un nouveau visage d’Église est en train de naître. C’est déstabilisant, mais passionnant. Il y a certainement 
des choses à lâcher, y compris le désir de faire au mieux. Soyons humbles, confiants et audacieux à la fois. 
Demandons la grâce de progresser dans la vie fraternelle. Ne nous cachons pas que cette conversion 
est difficile, mais le Seigneur nous fait confiance. Nous n’avancerons pas forcément partout à la même 
vitesse, et cela n’est pas grave. Certains lieux peuvent faire des expériences et être comme un laboratoire. 
Cela rendra service à tout le diocèse. La créativité n’est pas une pagaille provenant de la fébrilité et de la 
panique. Elle demande toujours du discernement et de la relecture à plusieurs. 

Cette lettre ouvre un processus que nous découvrons en avançant, car les étapes précises ne sont pas 
tracées d’avance. J’invite les EAP à la travailler. Nous pouvons nous appuyer sur cet appel du saint Pape 
Jean-Paul II : « Faire de l’Église la maison et l’école de la communion : tel est le grand défi qui se présente 
à nous dans le millénaire qui commence, si nous voulons être fidèles au dessein de Dieu et répondre aussi 
aux attentes profondes du monde. » (Lettre apostolique au début du nouveau millénaire, 2001, N° 43)

Je me réjouis de sentir grandir chez beaucoup le désir de « marcher sous la conduite de l’Esprit Saint » (Ga-
lates 5, 16). Je me tourne vers la Vierge Marie, patronne de notre diocèse, pour lui confier tous les habitants 
de Meurthe-et-Moselle et lui demander de nous aider à vivre en vérité comme des frères.

Questions de gouvernance : Je mentionne des questions pour ouvrir une réflexion ensemble :

Quelle forme prendra demain le visage du ministère des prêtres dans notre diocèse ? 

Faut-il initier des groupes de prêtres vivant ensemble ou à proximité, travaillant et priant ensemble 
une journée par quinzaine sur un centre et se rendant à partir du jeudi sur leur lieu de mission ? 

Allons-nous vers un ministère itinérant, avec un début de semaine de travail, prière, vie fraternelle 
avec l’évêque ?

Le moment est-il venu de faire certains regroupements territoriaux ? Ce n’est pas impossible. Sans 
en faire une priorité, un nouveau regard sur la carte du diocèse est sans doute nécessaire pour 
simplifier et regrouper. Je laisse venir les suggestions de la part des paroisses actuelles.

Que peut-on imaginer pour donner une nouvelle dynamique à l’ensemble de la métropole de 
Nancy ? 

Comment équilibrer les forces dans le diocèse ? 

De quelle manière repenser les services diocésains pour qu’ils soient encore plus en phase avec la 
transformation pastorale que nous sommes en train de vivre ? 

Quels ministères confier aux diacres dans la perspective de cet élan fraternel et missionnaire ?

Jeudi de l’Ascension 9 mai 2024
10ème anniversaire de mon ordination épiscopale

1er anniversaire de ma nomination comme évêque de Nancy et Toul

+ Pierre-Yves Michel
Évêque de Nancy et Toul

Je découvre l’intégralité de la 
lettre sur le site du diocèse



10 conseils pour commencer 
une fraternité locale missionnaire

Regarder autour de soi, dans l’environnement proche
À qui vais-je proposer de vivre l’expérience d’une petite fraternité ? 
On peut démarrer à 3 ou 4.
L’idéal : ne pas avoir besoin de prendre la voiture pour participer.
On peut mélanger les âges, inviter un catéchumène, quelqu’un qui découvre le Christ.

Choisir un saint patron
Les frères et sœurs de l’Église du ciel nous accompagnent.
Faire connaître à la paroisse la création de notre petite fraternité.

Se mettre d’accord sur un déroulement habituel
Partage de nouvelles -> Appel de l’Esprit Saint -> Lecture de la Parole de Dieu (l’Evangile du dimanche, 
le livre proposé par le diocèse…) -> Partage en s’écoutant les uns les autres (ce n’est pas un débat) : 
Qu’est-ce que le Seigneur me dit ?  -> Silence -> Prière -> Temps convivial

Veiller à ce que notre fraternité soit tournée vers le service et la mission
Soutenir un des membres qui traverse une épreuve.
Se demander quelles personnes malades ou isolées sont à visiter dans le voisinage.
Être à l’écoute des appels qui surgissent autour de nous.
Oser témoigner de la joie de se retrouver en fraternité.

S’entraider pour participer à la messe du dimanche
Proposer un co-voiturage.
Porter la communion à ceux qui ne peuvent se déplacer et prier ensemble.

Définir une fréquence et s’y tenir

L’idéal : une fois par semaine, ou bien 2 fois par mois ; le minimum : une fois par mois.

Choisir une durée
Pas besoin que ce soit très long ; 2 heures peuvent suffire.

Définir un animateur
Ce n’est pas le grand chef qui dirige tout. Cela peut changer au bout d’un an ou 2.
Il veille à ce que tout le monde puisse s’exprimer. Il fait le lien en rappelant le rendez-vous.
Il consulte régulièrement le site du diocèse pour trouver des conseils.

Faire le point une fois par an
Pour rendre grâce et voir ce qu’il y a à améliorer.
Pour vérifier que les 5 dimensions de la vie chrétienne sont bien présentes.

Se demander de temps en temps qui inviter
Quand on se retrouve à plus de 10 ou 12, partager le groupe en 2. 
Une autre fraternité naît et va se développer.

Rendez-vous dans un an pour écouter vos retours d’expérience et affiner ce guide.
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